
≥ �Découvrez la genèse d’Emmaüs en Afrique ainsi que les actions menées 
aujourd’hui par les groupes de la région avec les plus exclu-e-s :  
www.emmaus-international.org/fr › rubrique « Qui sommes-nous ? ».

≥ �Le chantier Afrique vu par ses participants ! Découvrez, les photos prises 
par deux de nos photographes voyageurs : www.emmaus-international.org/fr 
› rubrique « Nos actualités ».

≥ �Le prochain chantier international sera organisé par la région Amérique et 
se déroulera en Colombie au mois de septembre 2019.  
A venir, toutes les informations pour vous inscrire ! 
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≥ Du 29 janvier au 07 février 2019, Emmaüs 
International a organisé un chantier de 
travail à Cotonou, au Bénin. Avant de se 
quitter, la cinquantaine de participants venus 
des 4 régions ont assisté au 1er Forum des 
Associations présentes sur les rives du  
Lac Nokoué.

I
nitié par Emmaüs Afrique et Emmaüs International, 
présents sur le lac Nokoué depuis plus d’une dizaine 
d’années dans le cadre d’un projet d’accès durable 

et de gestion participative en matière d’eau potable et 
d’assainissement, ce 1er Forum avait pour objectif de 
permettre aux associations locales intervenant sur des 
thématiques communes de se rencontrer, en vue de créer 
des alliances locales pour porter collectivement, de façon 
complémentaire et efficiente, des alternatives.
Sept associations, dont l’Association des Usagers et Acteurs 
de l’eau à Nokoué (AUAEN) avec laquelle travaille Emmaüs 
International depuis de longues années, ont répondu 
présentes à l’appel : l’Association Sonagnon qui œuvre pour 
un renforcement des activités génératrices de revenus, 
l’accès à l’eau et à l’assainissement ; le Cercle des jeunes et 
des femmes pour le Développement qui promeut le droit 
des Femmes ; l’Association Terre d’Espoir qui sensibilise au 
développement durable et aux comportements eco-citoyens 
pour une meilleure gestion des ressources naturelles ; la Croix 
Rouge Béninoise qui travaille dans le domaine de l’hygiène 

et de l’assainissement ; l’Association des enfants et jeunes 
travailleurs qui lutte pour l’alphabétisation et la création de 
centres de santé et enfin, le Collectif des Organisations de la 
Société Civile de Sô-Ava qui agit pour une promotion de la 
démocratie locale.
Après une journée d’échanges et de débats, tous ces acteurs 
se sont accordés sur le caractère impérieux de réfléchir 
conjointement à la mise en place d’actions communes et 
de se constituer en réseau. En effet, la mutualisation des 
ressources permettra aux sept associations de renforcer 
leur travail respectif avec la population du lac Nokoué mais 
aussi d’augmenter l’impact des initiatives d’interpellation 
des autorités publiques pour parvenir à une transformation 
en profondeur de la situation sociale, économique, 
environnementale, démocratique…, des citoyennes et 
citoyens de cette région. L’union fait la force !    
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Par Patrick Atohoun, Président d’Emmaüs International
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« �C’est autour du pain, 
fruit du labeur de 
tous, que l’on sait  
de nouveau que l’on 
est frères. Et rien 
d’autre ne nous est 
demandé que de  
l’être pour de vrai. »  

Abbé Pierre, Faim et Soif, juin 1956 
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C’est autour du pain, fruit du labeur de tous, que l’on sait de nouveau que l’on est frères.

Lors de notre dernière Assemblée Mondiale en 2016, 
nous nous sommes tous accordés sur l’importance 
de raviver l’organisation de nos chantiers 

internationaux, ces lieux d’échanges et de partage de 
pratiques qui font notre richesse depuis plus de trente 
ans. Dans leurs diversités de contextes et de travaux 
proposés, ils nous rappellent que notre engagement 
commun autour de nos trois combats avec les plus exclu-
e-s est fondamental et ce, partout dans le monde. Ils nous 

remémorent également les raisons pour lesquelles nous 
faisons partie de ce Mouvement et la nécessité de rester 
unis et solidaires, face aux défis du monde.
Après un chantier organisé en Asie en 2018, c’est 
aujourd’hui toute la région Afrique qui s’est mobilisée 
pour montrer comment les plus exclu-e-s s’organisent 
pour se réapproprier leurs droits fondamentaux. Ce fut 
également l’occasion de faire connaître les combats 
des groupes et le travail collectif menés au sein de la 

région. Fin janvier, une cinquantaine de compagnes, 
compagnons, bénévoles et responsables de groupes 
issus de 15 pays ont ainsi été accueillis par le groupe 
Emmaüs Pahou et tous les groupes de la région Afrique, 
à Cotonou, au Bénin. Découvrez leur expérience à 
travers ce Tam Tam.
Et parce que l’histoire continue, nous vous donnons 
rendez-vous pour le prochain chantier en Amérique, en 
Colombie, en septembre 2019 !
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LE PARTAGE DES RESSOURCES  
FAÇON EMMAÜS

Pendant 3 jours, les partici-
pants ont préparé une grande 
vente de solidarité à Emmaüs 
Pahou. Serge, compagnon à 
la communauté de Rédéné 
(France), a participé à toutes 
les étapes : du chargement du 
conteneur en Bretagne, à la 
vente au Bénin qui a rapporté 
4 000€. Projeté dans une nou-

velle réalité de terrain, il a vécu ce moment comme un véritable apprentissage. 
« Je vois que j’ai fait certaines erreurs […], des choses n’auraient pas dû être mises 
dans le conteneur » analyse-t-il. Mais il repart avec une autre vision et une 
meilleure compréhension des enjeux des conteneurs. Il sait désormais que « 
l’électroménager et  la  HI-FI sont très recherchés […]. Que les matelas partent 
d’un coup ainsi que les meubles qui se vendent bien aussi. ». 
Pour les groupes receveurs, ces conteneurs contribuent au renforcement 
des activités économiques et sociales mises au service des plus démunis. 
Dans le groupe de Jean-Pierre, à Pag-la-Yiri (Burkina Faso), la marchandise est 
soit distribuée à des personnes en difficulté, « et là [ils] priorisent les femmes de 
l’association », soit vendue au bric-à-brac « où [ils ont] déjà reçu une vingtaine 
de conteneurs venus [de France] d’Annemasse, de Toulouse, du Plessis-Trévise et 
de Bayonne ». Avec les revenus générés par ces ventes, ils mettent en œuvre 
des « actions de solidarité [auprès notamment] de personnes vivant avec le vi-
rus du sida et d’enfants orphelins ». La solidarité par le partage des ressources 
prend ici tout son sens.

LE DROIT À UN  
ENVIRONNEMENT SALUBRE

Clémence Sessou, sociologue en charge 
de la promotion de l’hygiène sur le lac 
Nokoué, a intégré le projet d’Emmaüs 
International en 2013. Engagée de 
longue date dans le développement 
communautaire, elle partage le modèle 
de gestion collective et citoyenne de 
l’eau potable et d’assainissement porté 
par le Mouvement. Elle intervient tout 
particulièrement auprès des femmes à 
travers des activités participatives sur 
les thèmes de l’hygiène et de l’assainis-

sement : une méthode pour les inciter à changer leurs comportements et à les 
partager autour d’elles. Un groupe de participants au chantier a pu l’accompa-
gner à Dékamney dans le cadre d’un programme mené avec les villageoises. En 
présence d’une vingtaine de femmes venues de villages alentours, ils ont aidé 
à balayer, ramasser et brûler les détritus.
Au démarrage du projet, « nous avions constaté qu’au-delà d’un manque d’ac-
cès à l’eau potable sur le lac, les populations avaient certaines pratiques qui fai-
saient qu’elles étaient très exposées aux maladies » explique Clémence. Avec son 
équipe, ils ont décidé de sensibiliser les habitants de la région à différentes 
thématiques dont l’insalubrité de l’environnement. « [Autour] du lac c’est insa-
lubre […] parce qu’il n’y a aucun système de ramassage des déchets […], ni d’endroit 
pour déverser les ordures ». Avec le vent, les détritus s’envolent et polluent 
l’eau du lac. Un défi de taille pour Clémence, parvenir à conjuguer mobili-
sation citoyenne et implication des pouvoirs publics. Consciente que cette 
démarche s’inscrit dans la durée, elle indique, « Il y a beaucoup de facteurs socio-
culturels […] sur lesquels il faut agir donc ça prendra le temps que ça prendra ! ».

UNE CITOYENNETÉ  
SANS FRONTIÈRES

De nos jours, nombre de pays, 
responsables politiques et ci-
toyens sont tentés par le repli 
sur soi. A travers ses chantiers, 
Emmaüs International permet 
aux acteurs du Mouvement 
d’aller à la rencontre de l’autre 
et de partager, à tour de rôle, sa 
réalité de terrain. Le chantier 
Afrique, tout comme les précé-

dents, est une célébration de la diversité et du sentiment d’appartenance à une 
citoyenneté universelle, une illustration de nos valeurs que sont le partage, le 
respect... Ces chantiers sont également un symbole fort du droit de chacun 
à la mobilité, une expression même de la liberté de circulation. 
David, participant au chantier, est un jeune afro-colombien. Ce voyage au 
Bénin lui a permit de renouer avec les origines de sa famille qui fut, il y a 
des siècles, arrachée à l’Afrique dans le cadre de la politique esclavagiste de 
l’époque. Longtemps discriminée, la communauté afro-colombienne est re-
connue par l’Etat colombien depuis 1993 seulement. Les jeunes générations 
ont aujourd’hui à cœur de revendiquer leur héritage. « En raison de cette lutte 
historique marquée par le racisme, ma génération apprécie toute information 
que le continent africain pourra nous transmettre car nous souhaitons réaffir-
mer […] la culture dont nous avons été privés pendant tant d’années. » explique 
David. Il revient également sur le devoir de solidarité accompli lors du chan-
tier : « Grâce à Emmaüs j’ai pu y parvenir [à voyager en Afrique], pas seulement à 
me rendre sur place mais à apporter une aide. »


